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Ponimcssèches

L'importationdes pommes .sèches

d'Amériquea pris,cesdernièresannées,
un développementextraordinaire.

En 1880,.arrivaient au Havre une
, centainede barils seulement; aujour-
d'huinousarrivonsau chiffrede36,000
barilsdonnantun poidstotalde4 mil-
lions250,000kilogr..(fruitssecs)cequi
équivautà 21 millionsde kilogr. de

pommesfraîches. Cesquantités repré-
sentent une valeur approximativede

'.1,250,000fr. .
L'extensiondececommercepeutaisé-

ments'expliquerpar l'irrégularité des
récoltesdepommesen France.L'indus-

; triedesfruits secsa l'ait,en Amérique,
desprogrèsimmenses.Lesfruitsséches

par les nouveauxprocédésont un très
bel aspect:c'estcequi les fait préférer,
dansno<recommerce,aux 'fruits secs

d'Allemagneet d'Autriche.
Leursupériorité,en effet,est incon-

testable;aveccesproduits naturelson

peutfabriqueruneboisson,façoncidre,
-d'ungoûtet parfum exquis,ainsi que
d'un;prix minime.Réduitesà un état
de sécheresseconvenable,c'est-à-dire

; dépouilléesde toute leurhumiditénatu-

relle l̂es pommespeuvent non seule-
mentêtre exposéesaux inconvénients
desvoyage^mais-encore.être conser-
véesdésannéesentières sans subir la

moindrealtération.Leur rendementest
surprenant.

Onobtient 200 kilogr. de pommes
sèchesavec 1,000kilogr. de pommes
fraîchesou vertes.Le fabricant, d'au-
tre part, n'a qu'à ajouter quatre parts
d'eauà un fruit sec,le laissermacérer

vingt-quatreheurespourvoirlapomme
revenirà sonétat primitifou normal;
onpeutle mettreensuitesous le pres-
soir commetout autre fruit.

Vu l'état des récoltes, les pommes
sèchesseront,cette année, .bien meil-
leur marchéqueles

'
pommesfraîches.

Ladernièrecotedes pommessèches.
^d'Amérique.estde42fr. les 100kilogr.
pris au Havre, cequiéquivautà 84 fr.

'

les 1,000kilogr. de ppmmesfraîches.
Encomparantces prix on constatera,
facilementl'énormedifférenceenlaveur
'desfruits.secs.

Commenousl'avonsdonné à enten-
dre plushaut, la récoltedes pommesa
été excessivementpauvreau Canadaet
aux Etats-Unis,cequiprovoqueracer-
tainementla hausse.

Nousnoustiendronsentièrementà la

dispositiondesintéresséspour tous les

renseignementsquipourront leur être
utiles. .

'

' ' — -$§mm—

Mations (le Pommiersà cidre

ETAUTRESARBRESFRUITIERS

Lenombredesvariétésde.pommiers
à cidreest considérable,mais il s'en
faut de beaucoupquetoutessoientéga-
lementrecommaudables.Lesconditions

quedoiventremplirles variétésà'choi-
sir sont particulièrement les sui-
vantes : .

1° Quelesproduitssoient abondants

chaqueannée:
'

2° Que les fruits soient de bonne

qualité, c'est-à-dire,qu'ils présentent
en proportionconvenable,les éléments

qui concourentà la formation de bon
cidre:

3»Enfin,quela .tête de ces arbres

adoptede bellesformes, plutôt pyra-
midalesquerondesou déprimées,car
cesdernièresiormesombragentdavan-

tage les pâturages ou récoltes, puis
leurs branchessontplusà portéede la
dentdesbestiaux.Les pommiersdont
les noms suivent offrent particulière-
mentdes formespyramidales.

« Amer-doux-blanc,Belle-fille,Doux-
'

Agnel,Railé-varin,delà première sai-
son.

» AmèredeBerthecourt,Argile-grise,
Barbarie, Benard, Bonne-sorte,Buis-

son-serré,Croix-dè-Bouelle,Poux-évê-
que, Fréquin-rouge,Long-bois,Martin--,
fessard, Médaille-d'or,Sève-gram et

Tendre-blanche,de la deuxièmesaison,-:,
»Argile-rouge,Bedan,Bramtos,do.iv-:>, ?

ble-blonde,Douce-bretonne,. Grimpe-;;
haut, Eeau-de-Vache,Rouget et TardK;;.:.:
fleury,de.la troisièmesaison;» -.''>' ; ;

four fairedebon cidre,il ne suffit-:>;;
pas seulementde choisir des<pommes ?
de'bonnésespècesquenoussignalonsen. '

partieci-dessuset dansle chapitresui-i/:;;
vaut sur les'greffes-enfente,puis dans ; .;
celuidela cueilletteet de la conserva--; ,,
tiô.iidespommes,il faut encoreque lé ;•;-.
terrain soitpropice,à bonneexposition;..;;
et tel quenousl'avonsindiqué;au^clia7::::
pitrede la culture du .pommier,en un:_,:
.motqueceterrain constitueunboncrû-;-v
et ne soitpasombragé.. .,:.'.,

Pour être classéeau premier rang,;- ::;
une pommedoit être sucrée,,amèrevetbVÏ

parfumée;.—sucrée,j>arcequelesucre'"•'.-;:;
est le'principequi, dans7la fermenta-' ;
tiori,se transformeen alcool et donné;;,'
au cidreunede sespremièresqualités^:':;;:
•—amèré,parcequ'elle-.:contient,en ce.'.::;
cas, unesubstancetanniquequi contrfe-.-.;,
bueà la clarificationet à la conserva1-></.
tion du cidre,en précipitant les prin-:

•

cipes mucilagineux'et lui/donne, des--.--.\

propriétéshygiéniques;parfumée,cette', -,

qualitérend lé cidre.agréableau goût:;
et à l'odorat,

' : -;:: -HV;
Dansles terres grasses et profondes;: :

le cidre que les pommiers,produisent:
avecleurs fruits est alcoolique,.-gêné?;:.'
reux et seconservantbien; dans;celles-::
schisteuses,granitiques, pierreuses,et:-.-.:.
calcaires, bien exposéesau soleil, le.
cidreest délicat,mais peu durable et. !;

susceptiblede subir leurs propriétés.. :

alcalines, en contractant une saveur::
sui generis. Les pommesprovenant:',
d'arbrescroissantdans desterrainsom- :v:
bragés,bas ou trop humidesdonnent;':::
un cidre épais et s'aigrissant facile-.>

ment: cellesqui viennent de, terrains:;:

argilo-ferrugineuxsont ordinairement \
de mauvaisequalité,donnentmr cidre::-.-.;
qui noircità l'air et dès lors contracte,
un goût désagréable..Le meilleurpror
vient desrécoltesde pommiers crois-
sant dans des terres de consistance

moyenneamendéespar des composts;à:,
basevégétaleoù le.silexse trouvemêlé
et à bonneexposition.Onpréfèregéné-
ralementdes fruits dedeuxièmesaison,
ayant les qualitésindiquéesci-dessus.

Lesfruits de vieux pommiers don-
nent un cidre meilleur que ceux;des. ,

jeunes,d'espècessemblables.Unebonne

végétationinflueaussibeaucoupsur là. ...
qualitédesfruits et, par suite,sur celle ,.;
du cidre. : '".

P. BRASSART,-
AFléchin (Pas-de-Calais).
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L'IMPORTATION«ES POMMES

Dansmi mémoireprésenté à la So-
ciétécentraled'agriculture dela Seine-
Inférieure,M. Cauxdécrit lesobserva-
tions qu'il a faites avec un grand soin
sur un wagon depommesétrangères.
Il en résulte,d'aprèsM.Caux, que ces

pommesà cidre doivent être rojetées,
malgré leur bas prix, parce qu'ellesno

peuventservir qu'a fabriquer nn cidre
médiocre."

« Notre wagon de pommes, dit M.
Caux,achetéau prix de 84 fr. les 1.000

ML,nousa été livré, franc de port, en

gare de Sotlevillc-Jès-Rouen,le 5 no-
vembredernier. Il contenait lO.ODOkil.

D'aprèsl'affirmationde notre vendeur,
la marchandisenousa éle expédiéede

Budapesth; elle doit être considérée,
par conséquent,commeétant de prove-
nanceet deproductionde la Hongrie.

« Si l'on n'envisage que l'époqueà

laquelleil a fallu lespressurer, les va-
riétésdepommesquenousavonsreçues
peuventêtre assimiléesà nos espèces,
ditesdemi-tendres,ou de deuxièmesai-
son. '.

« Riend'anormalquant à leur poids,
qui était de40 kil. Tliect.

a Lorsde leur dépôton tas, dansno-
tre magasin, nous avons.constaté de

prime abordle manquecompletde ma-
turité. L'ensemblede la livraison se

composaitde fruits absolumentverts,
très durs et très gros:"la moitiéseule-
ment se rapprochait de la grosseur
moyenneordinaire.

« Un autre détail très important à
noter et qui mérite d'être fortement.

souligné,c'est le degré d'aciditéd'une
...grande;partie de la fourniture,qui con-

tenait plusd'un tiersde son volumeen

pommessûres; le resteétait en fruits à
sue douxamer.

y;;=«Malgréle mélangede variétéstrès
: multiples,nousn'avonstrouvé au gou-
tter aucuneespècequipuisseêtreclassée

parmi les pommesà sue douxet sucré.
TKnassez grand nombre avait une sa-
veur douteuse,non accentuée,qui n'é-
tait; ni acide ni douce, ni amère,ce

.'•qui:nousporte à penserque ces fruits.
/devaient provenir de pommiers non

,; greffes;»

t ; V LESPOMMESAUCANADA

'; - La dernière récoltedé pommesa été
très 'importante au Canada,' mais il
n'est pas présumablequ'elle ait profité
beaucoupaux producteurset aux ven-
deurs.L'abondancedes fruits a fait*tc-

. nir,lesprix:très bas et ils n'étaientpas

nonplusélevéssur les marchésimpor-
tateurs.

Néanmoins,pour écoulerles stocks,
on a dû faire de fortes exportations,
souventà un'-coursqui laissaitl'expédi-
teur en perte,sur le prix d'achat.

C'est surtout-sur l'Angleterrequele
Canadaet lesEtats-Unisont dirigé leur

surplus de production"ëtj.ainsi qu'on.
peut levoir par le tableau suivant,ja-
mais l'exportation n'avait atteint -un
chiffreaussi élevéque celui.-déla der-
nièrecampagne:

~
;,

E.rptmkttions.sur tAngleterre

:-'...- :=' , Barils. : -;;...

1888-89..'..,, 1.40L382 .
1887-88:.,..... ..608.588.- .'.'-..
1886-87...",. . , 811.410 .:- \.
188o-86.. ; . ; . .' •' . 893.375. '•;""
1881-85...... . 787.785' .:, '

1883-84...;..,, -81.532 ,:-..
1882-83........ -395.594

'. "' 1881-82,.:.,.. 239;252''•'

-.;• 1880-81......... 1.328.805

Sûr les 1,401,382barils exportéssur

l'Angleterre,794,420l'ont été sûr Li-,

verpool,270,058surGlasgow.et266,616;
sûr Londres.

Lesports d'expéditionet les quanti-
tés expédiéesétaient les suivants : BosL

:ton, 380,185barils;New-York,481,756
barils: Montréal,291.692barils:' Port-
land, 143,518barils; Halifax, 95,122
barils: Annapolis.9.119barils.

En tout, on a exporté rien que sur

l'Angleterre,pendant la dernière cam-

pagne, 539,451 pommes du Canada,
contre218,019en 1887-1888et 295,931
en 1886-87.

Lesquantitésexpédiéessur la France
ne soûl,pas relevées.:mais elles aug-
mententchaque année, Aen juger par
les importations'anglaises, le Canada
et lesEtats-Unistendent à prendrenos
débouchés,puis notre arboriculture se
trouve menacéemêmepournospropres,
marchés. ;

ENSEIGNEMENT AGRICOLE

Ecoles Pratiques d'Agriculture

Lesexamensd'entrée de l'Ecolepra-
tique d'Agriculture et de Laiterie de

Coignyauront lieule 2 octobre.
Commetontes les autres Ecolesdu

mêmegenre, elleest destinéeà 'former
de bons chefs de culture et à donner
une bonne instruction professionnelle
aux filsde cultivateurs,propriétaireset

fermiersqui se destinent a la carrière

agricole.".'.' :..

Coignyest situédans la presqu'îledu

Cotêntiu, en plein pays d'herbages.
Aussi,en dehorsdes travaux ordinaires
d'uneferme,les élèvessont-ilsa même
desuivre^plus qu'ailleurs,particulière-
ment là création,ic- soins d'entretien
divers des herbages,la fabricationdu

beurre, au moyendos appareilsde lai-
terie aujourd'huisi répandus.

Un point -bienimportant, sur lequel
nousdevons attirer l'attention des fa-

milles,c'est la -réglementationdestra-
vaux faited'une-manièretrès entendue,
et dontil est juste de remercierl'admi-
nistrationde l'agriciiLturc.
: Cestravaux théoriques et pratiques,
decourte durée cii'icun. arrivent a la
suite l'un de l'autre commeun délasse-

ment; pas de surmenage d'aucun

genre, aussi cette vie de travail bien

réglé, au milieu de l'air vivifiant ries

campagnes,est-elletrès favorableà la
santéet au développementdes jeunes
gens. ....

Notrepays a besoin,plusquejamais,
de travailleurs, d'hommesforts et ro-
bustes.LesEcolespratiques sont dans
les meilleures conditionspour les lui
donner.

On trouvele programmeà la prélec-
ture et au siège Ai l'Ecolen Coigny,
par Prétôt (Manche).

LA CULTURE QU LIN

Modedeculture.:—Le lin se sèmeau-
printempsenmars,quandle tempsle per-
met,oueh avril;11succèdegénéralement

,à l'avoineouau blé; quelquefoisaussiau

trèfle,auxbetteravesouan tabac.

Travaildusol.—Aprèsl'enlèvementde
la récolteprécédente,on déchauméle sol
à l'exlirpateur.Plustard, avantl'hiver,ou
donne un. iabiur profond.Auprintemps
certainsrendentun légerlabour; d'autres'

secontententde releverla terreà l'extir-
pateur: cc;ladépendun peu-,delà nature
dusolet du temps'qu'ill'ait;Puis,:onem-
ploied'abordl'estirpateuren long,en tra-
vers,en biais,et enfuila herseet lerouf
le'aualternativementjusqu'àceque-làterre
soitbienameublie.Alorsonsemélagraine
etonlarecouvrepardeuxhersagescroisés.
Oulaissesécherla terre pendantunjoui',
oudeux; puis on passeuue dernièrelois
lérouleau.Encasdepluieonsupprimeee
dernierroulage. .. \

Engrais.—Onemploiegénéralement'an
engraischimiquecomplet"àdominante;de
potasseet reniermaateii outre, à l'état
immédiatementsoluble,azote,aàde phos-
phonqueet magnésie.

Onemploieaussides tourteauxmoulus,
maison s'en trouvemoinsbien,.lestour-
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teauxn'étantpasun engraiscompletpour
le lin.

L'engraischimiques'épand,soithuit ou
quinzeioursà l'avance,sur le dernier la-
bour,soit immédiatementavantde prépa-
rer la terre à foxtirpateur,la herseet le
rouleau.

Letourteau,étant d'une décomposition
plus leuto, doit être épanduplus long-
tempsà l'avance.

La dépenseen engrais varie de ICOà
200 fr. par hectare,'selon l'état de la
terre.

Originede la yroidc.—Onsèmegéné-
ralementdo la grainede tîiua;exception-
nellementdes ĝiaincs do l'êkoif',de Hol-
lande,etc.

Maladiesdu lin. - - L.>,lin n'est sujet,
'une iaçon courante, qu'à unemaladie

apjelée vulgairementl>rùlure,contre la-
quelle aucunromedoeura1i'' n'estconnu.
Les autres maladiesdites champignon,
jaune, rouge, cabotage,etc., ne sont,que
rares et accidentelles.

Uowskage.— Lelin se rouità l'eau,ou
sur terre à la rosée. 11y a deuxméthodes
durouissageà l'eau:
- 1"Auballon,à l'eau courauteet entre'
deuxeaux,commel'on-faità Jlousbecques
ei,tout le longdela Lys, à Fliiios-les-Ua-
ehes et à Ha-<iion.Les lins sont misa
l'eaudeuxfois,avecséchageet reposentre
deux.C'estla méthodela plusconteuseet
cellequi donneau lin son maximumdo
valeur. Les lins rouis de ce',te façon:-e
vendenten Angleterrepour la plupart,et
uu peu aussi aux fabricants françaisde
fi'sà coudre.

2°Lerouissageà la botteflottante.Lrs
hottessontplongéesdans-l'eau,puissuma
gentà la surface.Onles retournetousles
jours jusqu'à'Completrouissagep̂uis on
:étend,leslinssur prés ouéteidespourles
; faire sécheret blanchir;aprèsquoi,onles
: rentre. "

'.--., \
•_ Le rouissageà lerreà la roséeconsisteà

étendreles linssur terre ousur prés,et,à
lesretournerà la perchedeuxoutroisfois
pendant le cours du rouissageet pour
qu'ilse fasserégulièrement.Lelin devient
brun.Cerouissageest le moinscoûteux,
maisc'estceluiquidonnele moinsde va-
leurau lin.

i.; II.ya aussilesrouissageschimiqueset à,
l'eauchaude,Maisaucund'euxn'a;jamais'-'
donnésactisfaetion.

...'.Teillage.—-Il y a deuxprocédésdéteil-
lage-:le teillagemanuelet le teillagein
dustriei.
; :Léteillage.manuelse l'ait encoreà la'
sapeou écàng, dans certaineslocalités;
dansd'autresil,se-l'ait avecdesmachines
àpédales;Danscesdeuxcas,l'ouvrierpeut
travaillerchezlui.Leteillageindustrielse
liaità l'aidedevolantsourouesgarniesde
lames eh."bois remplaçantla sape; les
rouessontmuesparunemachineàvapeur;
l'ouvriern'a plus à faire usageiciquede
sâ-dextéritéet desonhabileté.

"

Prix deventede la graine.—Lagraine
sevend, depuis4 à 5 ans,de 25 à 26-fr.
-lès/lOOkil.
...Prix de la paille. —.Lesprix sonttrès

.;..-variables;Lorsquela pailléde lin est de

parl'aitequalité et couleuret petitêtre
employéeaux rouissagean ballon, elle
peut se vendrede 12a 20fr. les 100kil.
11n'yaguèrequekjslinslinsdesenvirons
doLille(jiiiatteignent,lesplushautsprix.

Lapaillequi ne convientqu'auxrouis-
sagesllottautsouà larospf,nese vendque
do8 à 10Ir.ou II IV.les100kilogrammes,
souventmêmemoinscher.

Prit; dek: filasv. De75à 100if. lis
100kil., rouisà terre.

De1U0à 150Ir. les 100kil., rouisà la
hotte(lotianle.

De150à 300 Ir. les ICOkil.. rouis au
ballon.

Produt br»t._ De300à 1,000l'r.l'hcc-
tàro pourle cultivateur.

i\. I-ÎKXOUABD.

————~-—^--p3ê%c^

SALAISON DES FOINS

Ona peut-cireun peu tropexagéréles
bonseflctsque le sel ordinaire(chlorure
desodium)produitsur l'hygiène(lesani-
maux; mais tout en l'aidantla part des
exagérations,il estnéanmoinsbienreconnu
quelesanimaux,principalementceuxdes

espècesbovineet ovine, s'entretiennent
mieuxet plus économiquement,lorsqu'on
joint à leurprovenriounecertainedosede
sel.Touslescultivateursreconnaissentque
le sol amélioreles fourragesavariés,car,
lorsqu'ilsontriesl'oinsdemauvaisequali1ô.
ils lessalent-pourles l'aireaccepterparle
bétail;or, si lesel améliorelesfourrages
avariés,il doit évidemmentêtre meilleur
encore1irsqu'onl'emploieavecdesfourra-
gesde bonnequalité. Maisen cultureon
reculesouvent,-fautede calculer,devant
lés plus minimesdépendes,,surtout lors-

'

qu'ellessortentdeshabiluiesetxru'oun'en
voitpasla rentrée immédiate,car le sel
n'estpascher, puisqu'onpeutl'avoirdans
lesportsde mer au prixde2 Ir. 50cent,.
les.TCO'kil., ouau:prixde5 l'r.les100kil.,
dénaturéavecun mélangede tourteauxde
graines; -,-;

Unedesmeilleuresmanièresd'employer
leselpourlesanimaux,c'est de le repaie
dresur lesfourragesau momentde leur

.miseenmeulesouen greniers;maisil ne
fautpasle répandrepar couchescommele
l'ontbeaucoupde cultivateurs,parcequ'a-
lors,unepartiede iburrag-sest tropsalée,

staudisiqu-uneautre ne l'estpasassez; il
fautdoncquele fourragesoitsaléréguliè-
rementdansla proportionde3 à 4 kil. par
1,000Ici.1pourle foin.Maiss'il a étémal

i récolté, s'il a été lavé par la pluie,ou
vase,ou bienrentré trophumide,onpeut
sans.inconvénient'triplercette dose.QueL
qûes auteurs ont indiquédes quantités
beaucoup.plus.fortes,.et sont-mêmeallés
jusqu'àdes-..chiffresqui nous.l'ontsupposer
quTisnese sontpastoujoursrenducompte
des indicationsqu'ils-donnaient:'ainsi il
estadmisque pourun boeufde travailla
doseconvenable-estdo " 60gr.
Uneyacheàlait.... ... . : 60
Unbxul'à.l'engrais....... 18k 150

suivantsonpoidset la périoded'engrais-
sement.

Unporeà l'engrais 30à 60gr
Uucheval,une jument,lin

mulet 30
100moutons 150à 200

et,le doubleà l'engraisse-
ment,soitde 300à 400•

Or, en admettantcommepoidsraojen
d'un boeuf500 kil.. et,sa consommation,
eu équivalentdu loin,à 3 1/20/0 dupoids
vif,nousIronvonsqu'ilfautpourunboeuf,
danscesconditions,l'équivalentde 17kil.
et demi de loin par jour, contenant60

grammesde sel, soitenviron3 kil. 438
grammespar i,u'00kil. defourrage.

Cette dose,pourrait fans inconvénient
èlre lorcéepourle boeuf,maiselleestdéjà
fortepourle cheval,et il vautmieux,s'il
lefaut,coni|léterla dosedeselnécessaire
à l'alimentationdans les autres aliments

quedotropslier les fourrages.
Employédecettemanière,lesel,quiest "

avide ri'ïiumidité,s'emparedecellequele
loindégage,la dissolutet pénètrele four-
ragetoutenempêchantla fermentation.

l'our employerle sel sur lesfourrages,
onle pulvérisegrossièrementet onrépand-
à la mainle plusrégulièrementpns-ib'e.

Les effetssalutairesdececondimentne
s-ontpas contestés,tandisqu'ona souvent
nié sou utilité, lorsqu'ilest donnéeu na-
ture.

Leseffetsdu sel sontsurtout Sensibles
sur desJ'oinsarpieuxoumalrécollés.Ko-
zierl'apporte,et desfoinssemblablesont
êlèsouventobservés,quedu fointrès dé-
tériorepar la pluie,saupoudréde selau
momentde la récolte, a oula prèléreDce
du bétail mr du foin de bonnequalité',
maisquin'avaitpasétésalé.

Enri'sumé,le fourragesalépossèdedes
propriétéslouicpucsincontestables;il pré-
vient beaucoupdemaladies,entreautres
les ''affections"'putrides, et.il constituele
meilleur,préservatifcontre la cachexie
aqueuse{pourriture)desmoutons.

[JournaldesCampagnes.)
' ——— ':4/§a'Èïr .

m mm ET LESlÉlISCliTEUm

L'été et l'automneauront été incon-
testablement favorables aux cultures

fourragères, et cette circonstanceest la
causedu relèvementdu prix du hélail.

qu'onsignale tant en Francequ'en An-

gleterre, où les dernières coupes de
trèfleet de luzerne,ainsiquelesnavets,
les rutabagas, etc., sont splendides.
Aussi, suivant les avis que.nousrece-
vons du comté de' Suffolk,les jeûnes
animauxà cornessont très chers,/tan-
dis que les agneauxvalent 25francsde

plus par tête que l'an passé.
En France, les dernières coupesde

; luzerne et de trèfle sont très;-belles;,
mais on signale encore,danscertaines
localités, la présence de la cuscute,ou

teigne (cuscuta europea), laquelleest
l'ennemile plus redoutablede ceslégu-
mineusesqui formentencorela basela

plus solidede l'élevage.
Le plus souvent, le cultivateur en
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répand la semenceen mêmetempsque
cellede la luzerne et du trèfle,et cile
se multiplie ensuite par ses filaments.

Lestigesde la cuscute sont en effet
filiformes,d'un jaune rougeàtre,ram-

pent sur le sol. s'enroulentautour des I

tiges qu'elle rencontrent et s'y atta-
chentpar leurs suçoirs.

Quantà la propagationpar la graine,
il est.facilede s'en défendre,par suite
de la différencede la grosseurdesgrai-
nesdeluzerneet de (relieet de cellede
la cuscute: il suffitde cribler.

Plusieursconstructeursqui exposent
à la classe 71, au quai d'Orsay, MM.

Marot, Clert-Pernollcl,et à Poissy.
MM.Rosefrères, fabriquentdesdécus-
cutcuscs. qui donnent toute satisfac-
tion.

Ladéterminalionde la cuscute,dans
lesgraines achetées,peut se fairepar
ailleurs,par une analyse de contrôleà

.une station d'essai: il suffit d'envoyer
un échantillonde 200 grammesde la

grainevendue; mais c'est là une me-
sure préventive.

A la vérité, il vaudrait,mieux pré-
venir le mal que d'avoir à le com-

battre.
On avait pensé, il y a quelquesan-

nées,à rendreobligatoirela destruction

de la cuscute,et .cettequestion'avaiteu-

menic l'honneur,d'une discussionà la

Société centrale, cette cinquièmesec-

tiondel'Académie.Il s'agissaitde pren-
dre à cet.égard les mêmesmesurésque

pour réchenillage.c'est-à-direquecha1

que agriculteur eût été par suitecoh?

trahit de débarrasser de cuscute,tous
seschampsenvahispar elle,souspeine
de procès-verbauxMaisautant en em-

portele vent, et, d'ailleurs, il y' a au-

jourd'hui tant.de" chosesobligatoires

qui n'obligentpersonne, que les sanc-

v lionslégislatives,en pareillesmatières,:
sontà peuprèssans effet.

La cuscute, lorsqu'elleexistesur:mi

.domaine,estvraiment un ennemi per-
'fide.Ainsilorsquelesanimauxvont au

pâturage sur des luzernièresenvahies,
ou même'dans des champs d!ajoncs.

: comme en Bretagne (car la cuscute

"s'attacheaussi aux tiges épineusesdes

ajoncs), les grainesde lacuscutequ'ils

mangenttraversent leursintestins,sans

:êlredigérées,et ils la répandentensuite

sur leur passa'ge.
L'emploidu râteau à cheval a sou-

vent contribuéà étendreles ravagesde

la cuscute, au point denécessiter,par

exemple,le défrichementde la luzerne

et du trèfle, à brefdélai.

Le moyenle plus efficaced'éviter la

cuscute,est de semerde la graine dé-

. cuscutée; mais lorsque cette teigne
existedans les trèfleset lésluzernes,on

peut: la ,détruire, par divers procédés
dontlès plus usuelssont lesjsuivants;:

1°Couperla luzerneou le trèflerai
ras du sol, enleveravec soin tous les
filamentsdestigeset.lesbrûler.

2' Faucher de près les picces en-
vahies, les recouvrir d'une couchede

paille de 20 centimètresd'épaisseuret,
brûler.

3*j^cobuerles parties infestéeset in-
cinérerles fragments;

4°Faire dissoudre2 k. 300grammes
de sulfate de fer. Peu de temps après
cette opération,on voit les filamentsde
cuscutenoirciret la plante meurt.

Cequ'il y a d'essentiel,c'est d'opérer
les traitementsaussitôt que la cuscute
se développe."Leparasite, en c/Iel.,'en-
fonce ses suçoirs dans le tissu de la

plante nourricière,étend ses ramifica-
tions, puis fleurit et fructifie: c'est-à-
dire fournitdesgraines.Malheuràcelui

qui laissetomberla semencede cuscute
sur le sol. son champen est alors in-
festé.

A.ni:I,AiMoiiviiNx.Uh.

LE BÉTAIL
'

JLiai:Vaciic. —A l'heureactuelle,où
lescéréalesnerapportentplusqu'unbéné-

. lice restreint,et 'quelquefoisdespertesà
l'agriculteur,on s'o.:cupedepluseuplus
du bétail,'tantau pointdevuedela bou-
cheriequ'aupoint de vue de la laiterie.
La-vache,,d'ailleurs,_a le tripleavantage
de servir commeviandede boucherie,
commebêledesommeet,de fournirlelait

quidonnelieuà desindustriesdiverseset
lucratives.

Malheureusement,quandonveutélever
desvachesdansun but,oudansunautre,
onnes'occupepas assezde la racequiest;
la plus appropriéeà ce but et souvent,
quandona de bonnesvaches,onne leur
donnepastoujourslessoinsvoulus.
. Un livre bienl'ait,à la porté detous,
s'imposaitdoncpour guiderl'acheteuret
l'éleveur.Celivrevientdeparaitresousle
titre: i la Vacheet ses,produitss>(veau,
lait, viande,travail, fumier).Nousne fe-
ronspasl'élogede l'auteur, M. Auioliet,
parcequ'iln'estplusà.faireetquesacom-
pétenceest tropconnue.

Nousdironsseulementquecetouvrage
contienttout ce qu'ilestutiledeconnai-
tr'e. Il traite des races,de l'amélioration
desraees,.:desraceslaitières,deboucherie,
de travail;il contientdesrenseignements
pratiques sur la reproduction,sur kles
veaux,surl'hygiène,surl'alimentationdu
bétail,sur la productiondulait, dutra-
vail,du fumier,etc.Desillustrationstrès

explicitesfacilitentenoutrela lecturedu
texte.

Enunmot,c'estunouvragerceomman-
dableà touslespomtsdevue,mêmecelui
du bonmarché,puisqu'ilne coûte que
1 fr.25 ou librairie et 1 l'r.50 rendu
franco.

CONSEILSA LA MÉNAGÈRE

Conservation des poires et des

pommes

lilncette saison, une ménagèrepré-
voyanteaura fait saprovisionde poires
et de pommes,réserve précieusepour
l'hiver.

Quand les fruits ont mûri dans de
bonnesconditions,on les conserveas-
sez longtempsen les plaçantdans un
endroit secet sombreet de manièreà
ce quelés fruits ne se touchentpas les ,
uns les autres.

Cependantune sécheressetrop pro;
longéepourraitdéterminerdes nioisis-

. sures. '.,' ; ,.,"''"

. Pour obvier a cet, inconvénient,on

placerales pommesdans une caisseou
dansun tonneau,par lits successifs,en
les recouvrantde sable. Ce sable ab?
sorbe une partie de leur humidité et =

conserveleur arôme.Lespommespeu-
ventalors segarder plusieursmois.

Les poires, plus délicates, perdent;
facilementleur saveur. On les choisir^
vertes, afin de les laieser mûrir pro-
gressivement.Plus on les?placeradans
un endroitchaud,plus vite ellesmûri-
reroiit.Ne les toucherque légèrement,.
le moinspossible,éviterde les.choquer,
les isoler les u'ues des autres, car le
moindrefroissementà' la-peluredéter-
mineune tacheet le fruit,est perdu. . j

PARTIE COMMEEGIALE

iionrsis CidresfitES POIMCS-'>!'- - . .-.-.
______ '-. 1 .''

Paris". — 165à210fr. les;1,000kit.̂
suivantprovenance,nature et qualité.
Le cidre d'Amérique,pur jus, d'une

limpiditéparfaite,est livré par nôtre

agenceau prix de 24fr. l'hectolitrepris
sur quai au Havre, ce cidre est d'une

conservationhors ligne. y '".;'.---.•':";
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• Le Havre.— Pommesexotiques.
;; Amiralnouvelles,49fr. les 100kil. .
':'.:-'''?—": anciennes,47fr. les ÏOOkil.

i ,-'".— pelées;57fr.:les 100kil.

^Hongrie sans;fumée; 49 Tï.;les 100

kilogrammes. /

fr .Poiréssèchesde Hambourg,25;ià 27
francs gare du Havre, à .30"'.jours
nets.--":'.-,:.:-'.'..:.-:'-: '"'>.. '-.fr.:<~\:

Rouen. — 33hectolitres,ont été ap-
portéset vendusà raisonde 8.,50.rhec--

tôlitre',y compris:lesdroits dû Trésor
et ceuxde ia Villede1.19 par hect

=;Fëêanip,—- Il y à toujoursde la de-

mande;maisëh présencede là, faible
;récolte,'ondemandedes prix exagérés:'
et,il ne se traite pas d'affaire.,

,;.:Gaen (Calvados).̂ —Les ./pommes
:sontfort rares et chères. On-parle de ;

•quelquesmarchésfaits à 3.50 :et, 3.75
'le 1/2"hectolitre en pommes tendres,
livrablesvers le 10octobreet de 4 fr.;
ien secondespommes.

Le syndicat agricole du Calvados
dontle siègeest à Caenoffre dés pom-

,mesdu paysd'Auge,environ-de Liva-
rot boncrû, ëh pommesditespremières
(maisnonen pommestombées)solagcs.
dits: Biequaie,Renouvelé!,petitesorte,;
etc., à 3.50 et 3.75 le demi liéctolitré.

Quandaux secondespommes-et aux

pommesdures le syndicat offre plu-
sieursmillehectolitres,mais les ven-
deursattendentpouivfixerles prix.

Montfort (llle-et-Vilaine).— Nous
ne ramasseronsqu'un tiers de récolte
cetteannée,et c'est encoregrâce à la
situationprivilégiéede nos voisins de
;Saint-Malodont lèsvergers auront un.
rendementpeu inférieurà la moyenne.

'fr. Ontrouvedescidresà 40et 48 fr. la

piècede 240litres.

Vimoutiers (Orne).,—Pommes à
cidre très recherchées; lesvendeursde-
mandenttoujours de hauts prix. Les
affairesont été traitéesà 7 fr. l'hect.,

;même8 fr.

Gondé-sur-Huisne. —Lespommes
étant excessivementrares dans cette

-région,vaudrontau minimum de20à
,22fr, le poinçonde 130à 140kil., alors
qu'il a valu, suivant les moments, 10,
12et 15fr. au plus l'an passé.Il reste
descidresà 40, 45,et50 fr. la piècede
218 litres- suivant qualité. Ces prix
sontlesmêmespourtout le canton de
Ragmelard.

Saînt-Malo(IHe-et-Vilaine).—Notre
contrée,tout à fait privilégiée sous ce
î^pport, donnera une petite récolte
moyennedepommesà cidre.Maiscom-
meles régions environnantes produi-
ront fort peude chose,les prix seront
tenus trèshauts, au moins 65 fr. lés
500kilos.

Il existeen cave d'abondantesexis-
tencesde cidre.:Ikest tenude38à45fr:
la piècede240litres. _.

La Flèche (S.arthe).—iLà .récolté
des pomnies sera insignifiantedans
notre .arrondissement...Lé rendement
sera même.insuffisantpour songer à
faireàû-dehorsdesexpéditions.Pour le

moment,iln'y apas encorësde-cours

établis,on parlede70 fr. les 500 kil.,
ce.quiseraitun prix inabordable,puis-
çiû'ilnousfaut les 500kilos pour faire
une.barrique;(240litres)et unquart de
Cidréimarchand. Cela mettrait; cette
boissonhors'de'prix.; '_'

•--:'Il reste quelquescidresde 45-à50fr.
lès-240litres, ..

'
:V >. - :

Louéhy-Montianrï (Allier).;
— Les

pommeset les poires sont très recher-
chées,dans nos contrées..Les prix .y,
sontbeaucoupplus élevés que l'année
dernière.. - . i , -v ..

'
,. ,:- '-;"Y'

.Lés. poires dites blanqueties:valent
13fivl'hectolitre:' .-.- ).--

Nogént-lé-Rotrou (Eure-èt-Loir).
—dDaiisl'Eure-et-Loir,la-.rôcolte'sera
aussipauvrequedansles départements
voisins.;'-;

L'arrondissementde Npgent";parti-
culièrement,aura un-rendement nul.
On peut battre en tous sens Trizay,
Coutretol,Saint-Serges,Margon,Bru-

nelles,Laiaaudaine,Viclières,allerjus-
qu'à Argenvilliers,à 11 kilomètres,
sanstrouversur lespommiers,siriches
en fruits l'an passé,une seule miséra-
blepomme. "•_','.-

Et pourtant, au momentde la florai-
son, les préparationsétaient magnifi-
ques.Maisles intempériessont venus
détruire toutcela;Lesoragesont abime
la fleur; ellea été brûléeet est tombée.
Lefruit a avorté.

La conséquence,c'estquelespommes
sernthors de prix cette année.Lepeu.
qu'il en existe ne pourrait s'obtenir
aujourd'huià 20 fr. le poinçonde 135a
140kil. Or, pour faire unebarriquede
cidrepur jus, il faut de 4 à.5 poinçons,
et si l'on songe,que le cours de la bar-

rique (218à 230litres) ne peut dépas-
ser 60francs souspeinede rester pour
compte du producteur, il est aisé de
voir qu'il ne sera pasfabriquéde cidre.
L'anpassé,le coursmoyendu poinçon
était de 12fr. Ala finde la récolte,il
est descendujusqu'à 8 fr. Les expédi-
tionsdé nombreuxwagonsont étélaites

à 10fi*;

Danscesconditionson pouvait faire
du boncidre. Cetteannée si l'on pro-
duit;ceseradesboissonsà fruits cuits.
Lepur cidresera introuvable.

Il reste des cidres qualité inférieure
de 35 à 40fr.; bonne qualité de 45à
50fr. journellementen hausse.

\ Ausseï-sihl (Zurich).—. La récolte
depommésdans-notre canton est con-
sidéréecomme,nulle,ellenosuffirapas
mêmepourlesbesoinsdupays.Comme

prix il n'y à encorerien d'établi.
L'annéedernièreon a vendu le cidre

au prix de8 à 10fr. l'hecto, et encore

aujourd'huion en.trouveà 12fr.

Triestè.;— ©ans nosrégious,c'est-
à-direenDâlmatieet en Istrie, la po-
micuïthreest bien limitée.Les petites
quantitésde pommesqui se récoltent
cheznous/passentsur les marchésde

province..".'
C'est;en.Styrieet en Hongrieque la

..pomiculture.est plus étendueet qu'on
fait dû cidre.Maislà aussi lespommes
et les cidresservent principalementà
la consommationdu pays.

Espagne. -^ Les pommes sont
abondantes; les acheteursfrançais par
courentlesdifférentescontréeset font
degrandsachats,:cesmessieursne-font
pasçonuaitrële prix, attendons-nousà
voir bientôtles fruits espagnols

1dans;
la Seine-]nférieure. ; ";:--..'

, : , 'EÛVJANSSEN.,;;'.;

.-„ LeGérant.:WUKDERLICH.~.:

Paris.Iinpr.desHallesetde,aBoursedeCommerce
(WundbHidi),33,rueJ.-J.Rousseiiu.—(Ï60J

CIÏEMINSDEFERDEL'OUEST

ABONNEMENTS'SURTOUTLERÉSEAU

La Compagniedes cheminsde fer de
l'Ouestfaitdélivrer,sur tout sonréseau,'
des cartesd'abonnementnominativeset
personnelles,en lr0,2eet 3°classes.

Ces cartesdonnentdroità l'abonnéde
s'arrêter à toutesles stationscomprises
dansle parcoursindiquésur sa carteet
deprendratouslestrainscomportantdes
voiluresdela classepourlaquellel'abon
nenienta étésouscrit.

Lesprixsontcalculésd'aprèsladistance
kilométriqueparcourue.

La duréede ces abonnementsest de
troismois,desixmoisoud'uneannée.

Cesabonnementspartent du loret du
la dechaquemois.

Billetsd'AlleretRetour àprix réduits

La Compagniedes cheminsde fer de
l'Ouestdélivre,deParisà touieslesgares
de sonréseausituéesau-delàde Mantes,
Rambouillet,iloudanet Gisors,desbillets:.
d'alleret retour,comportantune réduc-
tionde25Û/0.Laduréedevaliditédeces
billetsest fixéeainsiqu'ilsuit:

Jusqu'à75kil. inclus,1 jour; de 76à
125,i jours;dû'.126à 250,3jours;de251
à oUO,i jours,au-dessusde 500,5jours.

Lesdélaisindiquésci-dessusne com :̂
prennentpas les dimancheset jours de
fête;la duréedesbilletsestaugmentéeen'"
conséquence.
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